Français 

24ème dimanche C 

Première lecture Exode 32,7-11.13-14 

Moïse était encore sur la montagne du Sinaï. Le Seigneur lui dit: "Va, descends, ton peuple s'est perverti, lui que tu as fait monter du pays d'Égypte. Ils n'auront pas mis longtemps à quitter le chemin que je leur avais prescrit! Ils se sont fabriqué un veau en métal fondu. Ils se sont prosternés devant lui, ils lui ont offert des sacrifices en proclamant: 'Israël, voici tes Dieux, qui t'ont fait monter du pays d'Égypte'." Le Seigneur dit encore à Moïse: "Je vois que ce peuple est un peuple à la tête dure. Maintenant, laisse-moi faire; ma colère va s'enflammer contre eux et je vais les engloutir! 
Mais, de toi, je ferai une grande nation." Moïse apaisa le visage du Seigneur son Dieu en disant: "Pourquoi, Seigneur, ta colère s'enflammerait-elle contre ton peuple, que tu as fait sortir du pays d'Égypte par la vigueur de ton bras et la puissance de ta main? Souviens-toi de tes serviteurs, Abraham, Isaac et Jacob, à qui tu as juré par toi-même: Je rendrai votre descendance aussi nombreuse que les étoiles du ciel, je donnerai à vos descendants tout ce pays que j'avais promis, et il sera pour toujours leur héritage." Le Seigneur renonça au mal qu'il avait voulu faire à son peuple. 

Deuxième lecture 1 Timothée 1,12-17 
Je suis plein de reconnaissance pour celui qui me donne la force, Jésus Christ notre Seigneur, car il m'a fait confiance en me chargeant du ministère, moi qui autrefois ne savais que blasphémer, persécuter, insulter. Mais le Christ m'a pardonné: ce que je faisais, c'était par ignorance, car je n'avais pas la foi; mais la grâce de notre Seigneur a été encore plus forte, avec la foi et l'amour dans le Christ Jésus. Voici une parole sûre, et qui mérite d'être accueillie sans réserve: le Christ Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs; et moi le premier, je suis pécheur, mais si le Christ Jésus m'a pardonné, c'est pour que je sois le premier en qui toute sa générosité se manifesterait; je devais être le premier exemple de ceux qui croiraient en lui pour la vie éternelle. Honneur et gloire au roi des siècles, au Dieu unique, invisible et immortel, pour les siècles des siècles. Amen. 

Évangile Luc 15,1-10 

Les publicains et les pécheurs venaient tous à Jésus pour l'écouter. Les pharisiens et les scribes récriminaient contre lui: "Cet homme fait bon accueil aux pécheurs, et il mange avec eux!" 

Alors Jésus leur dit cette parabole: "Si l'un de vous a cent brebis et en perd une, ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert pour aller chercher celle qui est perdue, jusqu'à ce qu'il la retrouve? Quand il l'a retrouvée, tout joyeux, il la prend sur ses épaules, et, de retour chez lui, il réunit ses amis et ses voisins; il leur dit: 'Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé ma brebis, celle qui était 

perdue!' Je vous le dis: C'est ainsi qu'il y aura de la joie dans le ciel pour un seul pécheur qui se convertit, plus que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n'ont pas besoin de conversion. 

Ou encore, si une femme a dix pièces d'argent et en perd une, ne va-t-elle pas allumer une lampe, balayer la maison, et chercher avec soin jusqu'à ce qu'elle la retrouve? Quand elle l'a retrouvée, elle réunit ses amies et ses voisines et leur dit: 'Réjouissez-vous avec moi, car j'ai retrouvé la pièce d'argent que j'avais perdue!' De même, je vous le dis: Il y a de la joie chez les anges de Dieu pour un seul pécheur qui se convertit." 

Réflexion 

À deux reprises, dans l'évangile de ce dimanche, on assiste à une même explosion de joie communicative chez quelqu'un qui a retrouvé ce qu'il avait perdu: le berger sa brebis, la femme sa pièce d'argent. Par ailleurs, cette joie nous est présentée comme une réponse aux récriminations des scribes et des pharisiens qui voient Jésus accueillir les pécheurs et manger avec eux. 
Qui donc, à l'heure où Luc écrit son évangile, s'indigne de l'allégresse divine et des réjouissances qui accompagnent l'entrée des exclus dans la maison-Église? Qui va même, comme le frère aîné du prodigue, jusqu'à se mettre en colère et refuser de passer désormais le seuil de cette maison ouverte aux pécheurs? Le deviner, c'est sans doute se mettre en mesure de dégager de ces trois paraboles une leçon toujours valable. Il semble bien qu'elles s'adressent à des fidèles qui refusent d'accueillir certaines personnes et de partager le pain avec elles. Des gens qui se prennent pour de vrais chrétiens n'admettent pas que certains aient, eux aussi, la possibilité d'être des chrétiens à part entière. 
Des croyants rigoristes s'offusquent d'avoir à frayer avec des frères qu'ils jugent pécheurs ou impurs. En raison de fautes graves, ou à cause de leurs origines païennes? La finale du Livre des Actes semble confirmer cette seconde hypothèse: tous ces pécheurs qui viennent à Jésus pour l'écouter font penser aux foules païennes s'approchant de l'Église, à la fin du Ier siècle. 

Quoi qu'il en soit, saint Luc nous rappelle ici que l'ostracisme et l'intolérance, même associés à une incontestable ferveur, ne sont jamais évangéliques. L'altération du sens fraternel est toujours liée à une altération du sens religieux, à une conception faussée de nos rapports avec Dieu, dont la joie éclate lorsqu'il retrouve ce qui était perdu. 

